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DE

LA SOIE ILLUSTRÉE.

LA FEMME.

(suite.)

La peur fait beaucoup, en amour. Le
mari du moyen âge était aimé de la
femme par sa sévérité mme.... La fi-
aricée dé Guilla ume :e conquérant ayant
été battue par lui, le reconnut à ce signe,
pour son époux et son* seéigneur.. Qui a
ce droit aujourd'hui? ~ Le mar ne l'a pas
gardé; le prêtre l'a, il ense; i il a tou-
jours sur la femme le bâton de lautorité.;
il la bat, soumise et docile; des verges spi-
rituelles.

3. MICHELET.

, L'aiguilloni de l'amour, c'est la dif-
ficulté.

MALHERB3E.

, Lorsqu'on doit voir le soir la fern-
me qu'on aime, l'attente d'un si grand
bonheur rend insupportables tous les mo-
ments qui en séparent.

Une fièvre dévorante fait prendre et

quitter vingt occupations. L'on..regarde.
sa montre a chàque instant, et l'on est

ravi quand on voit qu'on a-pu faire passpr
dix minutes sans la.regarder

Sans s'en douter, un homme vrai-.

nent touche, dit des.choses chermantes,
il parle une langue qu'il ne sait pas.

Plus on plait;généralement, n oiis

_on plaît profoidémenft.

BEYLE E rsiDHAL.

.•. Je ne sais plus qui a dit. . ~
Pour bien écrire ue lettre. d'amour, il.

faut commencer sans sav~oir ce q.u'on dir.a,
et quand on a fini, 'ne jts savoir ce .qu'on
a dit.

La moins coquette des femmes sait.
qu'on est amoureux d'elle un peu avant
celui qui en devient amoureux.

FLERIAN

• L'homme aime peu et souvent, la
femme beaucoup et rarement.

B.ASTA.

. C'est un mathématicien apparem-
ment que a donné cette bizarre formule :

" L'homme, en amour, est à la femme
ce qui un est à deux et demi."

. . Quelqu'un a dit :

"4 Les femmes ont à la fois besoin d'a-
mour etde vertu."

. Telle femme eut résisté à l'amour
qu'elle éprouve, qui ne résiste pas à l'a-
mour qu'elle inspire.

MADAME FÉE.

Une femme croit souvent regretter
son amant, tandis qu'elle ne regrette que

l'amour.
MADAME D'ARCONvlLLE.

produit sous trop de formes, eJle mêle trop,
d'amertune à 'amour qu'elle n'a pas sane-
tionné.

BENJAMIN CONSTANT.

L'amour est l'histoire de la vie des
femmes; c'est. un épisode clans celle des
hon nes.

MADAME STAD.

Rien ne prouve mieux la nécessité
du mariage indissoluble que l'instabilité
de la passion.

.·. Les deux sexes doivent être enchaî-
nés, comme des bêtes fêroces qu'ils sont
dans des lois fatales, sourdes et muettes.

BALZAC.

C'est de l'amour que les femmes re-
çoivent leur caractère; aussi portent elles
pour toujours l'empreinte de leur premier
amant : il leur donne, si je puis m'expri-
nier ainsi, des destinés toutes faite.

SAINT PROSPER.

Un homme ne sait jamais vivre, a
moins que les femmes ne s'en soient
mêlées.

LE CHAVALIER DE MÉRÉ.

En France, excepté les bas-bleus
toutes les femmes ont de l'esprit.

MADAME DE GIRARDIN. ,

cc Les femmes sont plus heureuses de .·.. Sans la femme, l'homme serait rude,
'amour qu'elles inspirent que de celui grossier, solitaire; et il. ignorerait lagrâce

qu'elles éprouvent, les hommes sont tout le qui n'est que le sonrire de l'amour. La

contraire. femme suspend autour de lui les fleurs de
BEAUCHuNE. la vie, comme ces lianes des forêts qui

décorent le tronc des chênes de leurs guir.

. Le sentiment le. pls passionné ne i landes parfumées.

saurait lut ter contre l'ordre des choses.

La société est trop puissante, elle se r e CATEATflRitu.

ON S' ABONNE.

Au bureau de la Scie, rue .t

Marguerite, Nio. 45, et rue d
Pont No. 39.

LA. SCIE.
Se vend à l'enseigne du. San
vage, No. 39, rue du Pont; chez
CHATIGNY, coin des rues
St. Ours et St.'Vallier; Chez M.
G. A. Delisle, rue et fauboxrg
St. Jean. chez M. Marié bar-
bier en face dn Mar.Jac. Cartier
et chez le libraire, Pointe-Lévis,
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AUX ABONNES.

Ceux de nos abonnes qii changent de

domicile au premier ruai prochain sont

respectueusement priés d'en itiformer M.

Gaérard, éditeur de ce journal, pu.ir que
la distribution de La Scie n'éprouCe au-

cua retard. Le plu vite possil, s'il
.xons plaît.

"LA SCIE îL LUSTREE."

QUEBEC, 27 AVRIL 1866.

O-lt dans I' Union Nationale

LE8 GU V E RNEURS .PART ISAN S

:A' ÇE YRER :CORU PT .UC ES DB
. BROWN.

M. Topper ayant .dit fort mal à propos,
que le piojet de confédération était fa-

.. i. éC ls L o rSt VIf. -Wila

'~ ~ lié~.~7 \N ,~

LE DERNIER COUP DE JOHN BULL.
S RKOS.ES MORUZS DU GOLFE SONT PRISES.

IVE- LA CONF£DÉRATION.

-ver - par e uv -erneu -. .
-Arand ne.s'est pas gêné de.faire remar- que magesté obympienne, je tornhai dans

.qlier que sir Wiiliams pouvait bien être u sommeil létbargique -sommeil traver-

.n bon soldat, mais que l'opinion sur les sé par d'étranges visions. Mon esprit se

,questions politiques de la colonie d'un perdit dans un dédale de rêves fantasma-

:homme.récemment arrivé au Nouveau- goriques, de spectres et de fantômes-

-Brunswick et qui en repartira peut-être d'appirations bizarres telles qu'aucune
dans quelque mois, a moins de poids à imagination orientals n'en a rêvé.

ses yeux que l'opinion du plus arriéré des Méphistophelés n'a jar.ais été jusque là.
colons, qui aime les -institutions qui le Parmi ces vîsionîs, il en est une qui mé-

protègent, les libertés qu'il a conquises rite, par son étrangeté, de paraître dains
et le sol qui l'a vu naître et qui recevra e colnnes de ce journal. .
sa dépouile mortelle. Cette réflexion Je vis le Canada-une terre aimée des

d'autant plus juste qu'un gourverneur ne dieux, un Eden magi. ue avec des fruits,
doit pas intervenir ni être entraîné dans et des. fleurs,-un nouveau jardin des Hes-

les débats politiques, a soulevé une vé- Pérides avec ses pommes d'or,-une non-

riable tempête dans les rangs ultrày-lvaux, velle île de Cipaugo avec ses milles mer-
et les galeries ont dû être évacuées*, à veilles et ses éblouissants tableaux.
,cause.de l'agitatiou qui y régnait. C'était une république rnodèle avec un

Dans la même séance, M. Annaud a code, essence des codes des républiques
,déclaré que lors de son voyage au Nou- anciennes et modernes-un rêve de Moa-
yeau-Brunswick, M. Brown avait clos la tesquieu ou de Campanella. .
,,cnversation qu'il avait .eue avec M. An- Nos ministres étaient devenus des mo-

.nand.,en lui promettant que s'il voulait dèles de vertu politique, les Brutus des
donner son concours à la Confédératiun transactions intercoloniales, les Pitt du
il serait .luni des délégués en Angleterre' iouveau monde d'mpudiques Judas et de
.(urait .une charge importante à Ottavva et prodigues mani pulateurs des deniers pu-

-devitndrait l'un des .progésdu gouver- blics qu'ils étaient avant.
nement central.! Le ministère n'était plus I'instigateur

M.. Annand a repoussé.ces offres dis- des dépenses publiques, le vide bouteille
gracieuses du grand puritain du Haut- des prostitués politiques, le Capharnaum
Canada; mais d'autres hommes publics dans .lequel se confondaient les dépréda-

e la Nouvelle-Ecosse et du Nouveau- tions et les turpitudes.
,.Brtràswick, semblent s'y être laissés pren- La piostitution de M. Cartier avait fait
.dre. Tout celaest digne d'Albion,et de place à la plus grande vertu civique.

es.agentOAux ridicules pasquinade à la Lange-
vin, aux.roueries bigotes avait uccédé une

FEDÉRIC LANCTOT. sage modération.
C'éiait.un pays plus libre que celui

qu'à rêvé Lameuais.
La Corporation de Qu:ébec, ce cauche-

raar des ouvriers,n'éxistait plus et avait fait

place à une iassemblée de citoyens intègresA qui avaient fait de Q.uéc u !ité7foris-
S6RCtaE PEUT &VoIa SUR L'iAGKN- sanie et libre.,

Le industries n'étaient plus écrasees
T DE Pa dus taxes énormes, et la jeuness e ca-

o fron tthéar la baguette rua- .iîadie-nine, au lieu d'aller mendier son pain
g e ircéon 1 touté autre pytho- létranger, encourageaitla patrie'de son

nse inconnue,, éait enché-et par travail. Ses sueurs étaient niobltnent
jeffet d'une diy n té supérietne de qu. 1.' payées, et les its flurissaient.-

Québec avait un journal, un véritable
Journal et noir pas de ces feuilies qui ser-
vent à leurs lecteurs des tartines indigt-:
tes et nauséabondes-un journal démocra-
tique, pro4egeatL h-s droits de l'ouvrier
et défendant ses intérêts-

M. Cauchon, le redacteur probe et
honnête du journal-de Québoc >'était fait
l'historien enthousiaste Je M. Papineau
et était devenu le publiciste le plu, con.,
ciencieux.

Je vis une femme hâve, aux yeux ha-
gards, pâle, nue, grelottant, et maigre.

cette vieille disait :-Je. suis la popularité
du Maire de Québec, de M. Canchon.
J'ai été vierge un jour et maintenant je
m'en vais mourante-et l'on ue rejettera
.parmi les momies.

Et cette femme était montrée au doigt
et les huées des passants.la suivaient par-
tout,

M. Langelier tenait un cours d'histoire.
Il prouvait clair comtne le . jour qne les

Egyptiens ne portaient pa. de <:ache-ntz et
que Sardanapale était. un furieux fumeur
d'opium.

M. Larue venait de réprésenter à ceq
fràis un grand drame en cinq actes et six
tableaux,- intitulé les- Barbiers Cana-
diens. " Ce drame avait tîn denouement
lugubre. Un des acteurs, M. Larivière, ar-
mé d'un razoir, coupait le cou d'un déli-
teur insolvable.-

M. Dérousselle s'évanouit d'émotion à
la première réprésentation de ce- drame.

Et je vis sur une place publique une
statue étrange-un immense cercueil et
au sommet une tête d'homme taillée en
rnarbre. Sur ce cercueil étaient écrits
en lettres flamboyaites, ces mots :-Pom-
pes funêbres-C'était un monument élevé
à M. Marcoux.

Les esprits superstitieux croyaient en-
tendre, la nuit, des cris étranges des voix

• tridentes% comme des Yberos et des de
profondi. sortir de cele statue.

M. .Arthur Casgrain n'empoi>oiinait
plus de ces poësies les ·abonnés de L'or-
gane de la Milice qui du reste sont asa
eipoisonués, et se coutenitait de. les anhy-
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3oser de temps à autre par une prose inr Nous, publiions (lans un prochain nu-
.colore; méro, les inauvaisses payes de Québc,

M. le professeur Thibault ne faisait ce qui sera de grande utilité aux hotelliers
pflus de Causeries marquées. au .coin du restaurateur etc, autant pour ceux dO.-
sublime de la niaiserie-ce .nm'était plus ce Itawa que ceux de Qaébec, ealý il

petit éclopé de lettre.-, inbu d'un classi- des employés du gouvernement qui n'ont
cisne ridicule, affichant des prétentions à pas laissé québcc en odeur d ntete.
la critique, mais un St. Beuve formidable. . L

Les 3 abonnés du " Courrier

.du Caiad',aétaient tombés ' en lé thargie
et la science avait été impuissante pour
les réveiller.

Les dix abonnés de l'Organe étaient
.mpis as phyxiés..... ................
................. ...............

JnJ e reveillai Pour me trouver, hélas !
ien face de ta triste vérité.

O, patrie canadienne, tu ne sera tou-
jours qu'un vocable.

ANtB34L oCeAMOUILL.ARD.

Noms des messieurs et des Demoiselles
qui ont déviné le dernier rébus;

Lhon. Juge Duval.
George Berirand, avecat.
Abdon Coté, marchand.
Delle J....
,John O'Farr,'ll, avocat..
Augustin Labrecque, hussier.
*Sabt Týtu, Ottawa.
Williain Aubut, New York.
Céiophas Thériault, Montréal.
Delte P....

Explicatic:. du dernier rébus.-,La co-
lonie est entre deux abîmes,

DIOLOGUE CONJUGAL.

LE mARI. Comprende-tu, na ch1ère,
le scélérat di'Edouard qui me soutenait
tout à lheure, à là proinenade, qu'il n'y a
dans toute notre rite qu'un seul mari qui
ne soit pas....

L'POU6E, avec candeur.-Qui diable

ça peut-il être 1

M. le. Rédacteur,

Je vous écris pour vous annoncer qu'il

y aura un jotur de grande réjouissance
dans toute la ville, dans le cours de l'été

qui vient. Le gouverneur général doit

ilire sortir une proclamation très.prochai-

nement pour engager tous les citoyens à

'fermer leurs magasins et leurs boutiques
ce jour là. C'est à l'occasion de la trente-
cinquième anniversaire de la naissance de
Pierre Touchette qui est connlu pour un
farceur dans cette ville, que tous les i -
ens mettront leurs habits du dimanche, lu_
meront le cigare toute . la journée et
chanteront de belles.chansois te soir au
clair de la lune. Les chars ne voyageront
pas dans la ville, et ceux qui auront af-
faire à la Basse-Ville ce jour-là devront y
allér à pied. Les agents de la police n il,
terviendront point pour empêcher les per-
sonnes de*preidre du plaisi, par ui odre
qu'ils aurontreçu du Maire. . On dit que
les bureaux publicsà Ottawa seront fer-
intés ce jour-là, et que tous les employés
auront la permission de leurs supéieurs
de descendre.ici pour assister a une lec-
ure qui sera 'fuite le soir à la Salle Jac-

ies-Cartier sur la temperéance.

Les habitués de la rue Rideau et York
a Ottawa ;les seules connaissances que les
employés du gourvernenent tont du faire.*
On dit qu'ils ont des goûts aquatiques ; les
employés du gcmurvernement ne puurronîi
pas beaucoup svmpatisser avec eux a
cause de leur tendance pour le rye wieky
et brandy.

Nous lisons dans le " Figaro; Un
journaliste canadien, à court (le fails di-

a',
vers,
vant

jugez de ma surprise, je. rn'alttendaià à me
réjouir la vue-d'un tout autre portrait, et
ce queje virs de lire n'(tonne à ut tel
point, queje prie ce charmant petit jour'
nal de me laisser une toute pette place-
pourrépondre à l'audace que ce jeune hom
me .a eu à inviter les jeunes Demoiselles
à se presenter chez lui -comme préten-
dantes à sa main. Je parle non pour moi
seul, mais pour toute ec génèrale car si
toute sont de mon avis et de mon goût,
T'ifin restera pour certain vieux garçori.
Pauvre P'tit Fin, vous yous etes tunonce
rop jeune. UNE D EMOISELLE.

Au prochain No. une . correspondance
sur M. P. X. Drouin et M. Langevin.

MON CLIER ONCL E,

Je vous écris ces lignes pour rm'infor-
mer de la vôtre, et pour vous faire part
que je suis bien aise que vous ayez fait
aoriune. Vous m'avez promis de m'ai-
cer à m'établir; vous voilà en posture
pour ça, et j'y compte. Je trouve à me
procurer une boutique ous que, je crais,
je serai tout à f.it ben, C'est dans ces
sentiments que je sis votre respectable n-

S est a cd m1, rprov ser e Yeu
EUSTacHin CAi:te. -

FAITS DIVERS
P. S. J'o.bliais de vous dire je me

Sous ces deux mots très élastiques porte b"n. Le lmjalire boucher chez
Toutjournal réguliòrement ' qui je suis en apprentissagc e.t tres-
Sert chaque jour à ses pratiqnes c.ntent de moi ; ii ima déjà Jait aaigner
De canards plus ou moins étiques quatre fois, et si je continue coritm:e
Un copieux assoriment. · . cela, il tie fura éoureher avant l'iihiver.
Pour moi, laissant dans mon pupitre
Meutres, vols, accidents, méfaits,
Dussé-je passer pour un pître,
Je calermbourde, et quand le titre AT' 13- E »OIMES 0yj1921
mit :Fi;Ais, DIx VICRs,,C-ra0, je les rais.

Quand la petit presse de Paris man-
quera de rédacteurs, on en enverra cher- Celles qui: désiretm étre courtiéc.s, ont
cher à Québec priées de à adresser a M. Louis Falarbeau.

Ce jeune homme gagne deux piasties
par mlois et peut en dépens..r

Québec, 15 Avril, 1866.
Monsieur,
Je suis tellement surprise de ce que Je COR R ESPONDANCE POUR

viens de lire sur' la Scie quîe réellement j1
ne puis en croire mes yeux, je prends im- LA SCIEt.
inédiatement le parti de vous écrire pour AI. le Rédacteur,
faire comprendre à M. Tifin le ridicule Ie J'ai vu, avec surprise votre spirituelle
sa conduite, dn --aniiiotiçant d'une maîli collaboratrice Eugénie abandonner une
re aussi prétentieuse. Croyez moi, vous lettre qu'elle avait si bien coinniencée, et
ferez bien mieux (et suivez mon conse)il c'est moi aujourd'hui qui vicius répondru
de continuer d'exercer votre talent pour aux accuisations gratities, aux insolences,
le piano, votre instrument -favori, et quand aux idjures lances on ne %aiît d'oü ni coi-
vous serez prêt à vous marier vous aurez ment à la tête dei demoiselles de cette
acquis une brillante renomrnéie vous serez vile qui portent des norEs honorables.

par conséquent excellent puioniste, carj Vous me *dites de tracer des portraits
ne puis m'imaginer que vois pensiez a transparents, clairs- obacurs, eh 1 bien,
vous marier vous avez l'air trop enfant. puisque vous me donnez cette liberté, je
Il y avait quelque terr.ps que j'entendais in prends, et je ne mi'ariêterai lias, je
parler de P'tilfin Blanchard je ne l'a- vous assure, à ces ouiragentes rep.rodu.;-
vais-jamais vu, mais, hier matin je pas- tions que vous publiez chaque semaines
sais par chez lui vers dix heures du ma- reproductions littéraires, mais qui man

tin, on me dit " tient regarde lone P'tit fin quent de v'érité et qui viesnnt d'hommes

comme il se montre ce matin ; gageons désillusionnés qui n'ont jamais compris la
cu il s'est mis là poir fdire adlmirer sa vie sous sa vértable horizon.
belle taille;' et moi je regarde celui que Parmi ces jeunes gens, i en et piu
depuis quelque temps j'e tmendais pa r.er;
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QUIN! Ti JOs. r'la une femme qui piasse !
TI JOS.-Té pas fou -elle est pas encore passée i1
UN EMPLOYÉ A LA CORPORATION.-Moi j'aime les robes longues;

V'la une mode qui me convient ! je n'use.rai plus mon balai.

Par encan sera vendu la semaine pro-
chaine des effets (le ménage, tels que
boîte vides de savon, souricières, chande-
liers avec éteignoir, whisky, balance,
poids, mesure et plusieurs batteries de
cuisines du

Soussigné,

PIERRE CITROUILLE.

Par SuçoN PAqu-T, encanteur.

CORRESPON DANCE.,

Messieurs. les. Collaborateurs,
.Je suis .vraiment surprise de voir mon

nom dans. votre dernier numéro, parmi
celles qui ont déviné le dernier rébus.
Je n'aurais jamais cr a que vous étiez aussi
inconvenants que cela-croyez, messieurs,
que je n'aurais jamais voulu-quand j'au.
rais déviné--voir mon nom mentionné
dans votre journal.

Votre, etc., etc.,
An: D,

Québec, 25 Avril 1866.

Nous avons été trompé par une lettre
anonyme, mademoiselle. Pardonnez nous.
Pareille chose n'arrivera plus, nous vous
l'assurons. Note de la rédaction.

sieurs, des étudiants -en droit, qui méri-
1erait d'être tancés vertement, mais je me
contente aujourdhui de dessiner une si]-
1,ouette qui mérite, à tous égards, une
place (ans votre riante feuille, comme
dirait Eu-génie.

Ce monsieur, auleur prétendu de l'a-r-
ticle sur les belles promeneuses de la rue
St. Jean, se promène de trois à cinq heu.
res sur la Plaie-forme et sur la rue St.
Jean. Il est vemarquable par un large
,chapeau noir, des rebords duquel saillent
avec un luxe de large ;proportion un
nez en.bec d'aigle et un menfon demesu-,
rément long. Une longue échine enve-

'loppée dans un habit noir, -et récochant
sur 1-s bontons de son gilet un lorgnon en
or supplsé, :Werm.inent ce portrait.

On 'irait d'un corbeau de malheur,
d'un huissier à la veille d'une saisie.

Ce jeune critique est depuis longtemps
la fable des demoiselles de cette -ville, et
quand il entre dans un salon, .ouvert à
lui par l'influence de sa ramille, il semble*
guindé, ganche, et on remarque alors les
fèmrnes se cacher la bouche sous leurs

nonchoirs
Il et arrivé à Québec avec la manie de

la plhotogranhie.--Il prends tous les soins
W mondeèa, f-ire une colletion des por.-

4raits 1,s demoiselles de la ville, et, jo'
vonUS Isè e il ne pourra y réussir, toutes
ls femmties le dédaignant et le comptant

son mr e.
Il drait mieux ile prendre un métier

qielconqu, faire quelqune chose plutôt
qu d in uter le de sel s et c'est moi

qui punirai t'aud.iceeffrontée des jeunes
gars qui ou ~t se frottr à nws griffes'

J i l'hon nenr d'être,
Ýolr-.ervarite.

^......D.........A IerNE.

SouSi PRESSE.-

PENSÉES BOUFFONNES. L'art de lecturer, par J. O. Joseph,
Montréal.

Le dernier terme de la Cour Criminelle,
Ir- V ·a quelque chose de plus irritant à Montréal. Discours remarquable du

qu'une prise de tabac, c'est une prise de Juge Mondelet,-.Tactique habile de M.
corpe- Ramsay; son impartialité-,éloquencc de

J'aimerais mieux aller hériter à la peste M. Chapleau ; son habileté bien connue.
que d'aller à la postérité. Ferme laborieux,-Concours immense-

Le nombre de gens d'esprit seraiertIt Rareté des siéges ses conséquences, etc,
mille fois plus estimables s'ils avaient etc, par Thomes Desnoyers, Montréal.
moins peur d'être ridicules. Mes amours à tombre d'unefeuille de

- J'aimerais mieux perdre mon oncle que Tabac, par Louis Sylvestre, ex-marchand
mes cheveux. de pommes, Rue St. Joseph St. Roch.

Si j'avais le malheur d'être arrêté par Traité sur. les obstacles de maiiage,
des voleurs, il serait plus prudent de jouer par le même.
des jambes que. .n piston. Pourquoi je me laisse pousser une che-

Le travail est donc bien anthipathique velure de Samson pour émizer le Pro-
à l'homme, que la plus forte punition soit fesseur Brennan, par Harry Jones le lon-.
is travaux forcés. Ky apprenti photographe.

Pourquoi représente-t-on la vérité, sor- Ma fatuité et mon ignorance me ren-
1!anT"du fonds d'un puits?--Parce qu'elle dent ridicule, par le même.
est souvent altérée. Mes 'connaissances dans l'art militaire

S'il est humil int de passer pour le père me rendront célèbre, par Béiand Elève de
(le sa femme, il l'est encore plus d'en 'lEc.ole militaie.
paraître le fils. L'art de fatré. tiàite à une demoiselle

On souffre aussi facilement un abus tous les jours pendant deux ans, par E.
qu'une allnrette. - ousseau étudiant en médicine.

La conscience est le paletot de l'âme. L'art de se faire introduire à toutes Iss
Il est plus doux de friser la chevelure demoiselles de- Québec, par monsieur Vo-

'dune jolie femme que la cinquantaine. lîgiy étudiant en médecine.
Le même ouvrage traduit en Huron,'

parP. Picard étudiant en droit.
Monsieur Logues &c de la compagnie La lune de miel, 'voie ferrée, etc. par

assirrance de Londres et de Lancashire' Chales Thibalt avcat Montréal.
p'ie bien le rédadieur de la Scie de s vou-a
loir ne plus rien écriue contre lui. Il Po-
tiel de discontinuer son trajet dans la rue
St- Valier où il tient son bureau. .

Monsieur l2caguns &co changera son bu-.
reau. d'agence; il le tiendra chez M.
Chabot, le tabaconiste,1 'Roeh, rue St.
Joseph, avec Grosperi ple poète grave et
austère de la borne du ehénin.

La SCIE '1LLUSTRÉE est à Vendre chez
M. Wx.m DALTON, coin des rues Craig et
St Laure'nt, Miontréal.

Chez Alex. Atchison, book selle ruei
Susse.x, Ottawa.


